
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La petite note de saison…  
 

La neige 

Au milieu des bambous tombe la neige fondue,  

serrée comme du chanvre 

Je l’écoute tranquillement, la nuit, près du poêle, 

tandis que le thé infuse 

Ça ressemble au bruit des vers à soie dévorant des 

feuilles 

Ou à celui, quand la marée descend, des crabes 

marchant sur le sable 

 

Tang Yin (1470-1524) 
De nom courtois Tang Bohu (唐伯虎) ,érudit chinois, peintre, 

calligraphe et poète de la période de la dynastie Ming.  

Amicalement vôtre,    

Liliane Borodine 

Présidente 
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Jean-Yves Ruaux 



 

 

Fiche  n° 93                              PEINTURE CHINOISE TRADITIONNELLE 
 

Retrouvez Liliane Borodine, sur Youtube, avec une conférence de 15 minutes sur le SUMI-E,  illustrée avec une 

cinquantaine de tableaux, réalisée en collaboration avec  Adrien Copier - Webmaster du site ASIART. 

https://www.youtube.com/watch?v=lBhurwPETyc&t=9s 

Hokusai et Le portrait de Daruma 

L’invention d’un « fou de peinture » : une œuvre de 200 m
2 

Dessinateur, illustrateur et coloriste de livres, Katsushika Hokusai (葛飾 北, 31 octobre 1760―13 avril 1849) est un 

précurseur de l’ukiyo-e (terme japonais signifiant « image du monde flottant »). Ce mouvement artistique de l'époque 

d’Edo (1603-1868) se distingue non seulement par une peinture populaire et narrative 

originale, mais aussi et surtout par des estampes gravées sur bois. 

Hokusai est un artiste populaire, disparu presque ignoré, voire méprisé de la classe 

aristocratique. Ses admirateurs étaient des marchands, la petite bourgeoise, quelques lettrés, 

des artisans et les habitués des maisons de thé. Ses origines très modestes, son éducation 

artistique personnelle, ses peintures de scènes de genre (vie quotidienne du peuple, maisons 

de thé, voyageurs, ouvriers au travail, paysages 

découverts en itinérance), ses caricatures et ses 

dessins d’humour (à comparer avec les 

bambochades de Pieter van Laer du XVII
e
 siècle) 

ont contribué à classer Hokusai dans l’école de 

peinture dite « vulgaire ». 

En 1817, à l’occasion d’un voyage à Nagoya, 

Hokusai reçut la commande de 

nombreuses illustrations de livres. Alors 

que ses élèves vantaient la précision 

représentative de ses dessins dans un si 

petit format, ses adversaires réduisaient ses productions à un artisanat, un art de 

métier bien loin de l’Art avec un grand « A ». Une condescendance blessante pour 

le peintre, qui décida alors de démentir ses détracteurs en réalisant en public, avec 

l’aide de son élève Bokusen et de ses amis, une formidable peinture : le saint 

Daruma. L’œuvre atteignit une proportion plus grande encore que celle déjà peinte 

en 1804. 

Voici donc, ce qu’écrivit, à ce sujet, Edmond de Goncourt, lors d’une exposition 

« Hokusai » en 1980, au musée Guimet (Paris). 

Ainsi le 5 octobre 1817 fut exécutée ladite peinture devant un temple de Nagoya et la bibliographie japonaise 

d’Hokusai en donne la relation illustrée, d’après un récit avec dessins d’un ami du peintre Yenkō-an. 

Au milieu de la cour du temple, défendue par une palissade, avaient été développé un papier fait exprès et ayant 

plusieurs fois l’épaisseur du papier servant à couvrir 

les manteaux du Japon. Et ce morceau de papier sur 

lequel Hokusai devait peindre avait la superficie 

de120 nattes japonais. Or la natte japonaise mesure 

90 cm de largeur, sur 180  m de hauteur, ce qui 

faisait à l’artiste un champ de peinture de 

194 mètres… et pour que le papier pût rester tendu, il 

avait été fait dessus un lit de paille de riz d’une 

grosse épaisseur, et, de distance en distance, des 

morceaux de bois, servant de presse, empêchaient le 

vent de soulever le papier. Un échafaudage avait été 

monté contre la salle du conseil, et faisant face au 

public : échafaudage, en haut duquel des poulies 

étaient attachées à des cordes, pour soulever 

l’immense dessin, dont la tête était fixée à un madrier 

de bois gigantesque. Des pinceaux de grande 

dimension se voyaient tout prêts, des pinceaux dont le 

plus petit était de la grosseur d’un balai, et l’encre de 

Chine était préparée dans des cubes 

énormes, et transvasée dans un 

tonneau. 

  

https://www.youtube.com/watch?v=lBhurwPETyc&t=9s
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89poque_d%E2%80%99Edo
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89poque_d%E2%80%99Edo
https://fr.wikipedia.org/wiki/Estampe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gravure_sur_bois
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pieter_van_Laer


 

 

          UN PETIT GOÛT D’ASIE… 
 

 

 

 
 

 

 

 



 
 

LE JARDIN BLEUENN 
 

Voici l’histoire de notre jardin. Il s’appelle aujourd’hui « jardin Bleuenn ».  

Bleuenn est un prénom celte qui signifie « petite fleur ». Nous 

habitons dans l’Orne, à la Ferté-Macé, 

non loin de Bagnoles-de-l’Orne. Quel 

parcours depuis le mois de juillet 1997 ! 

Un travail titanesque que mon mari, 

Michel, et moi-même avons mené. 

Combien de seaux de cailloux remplis et 

transportés à la décharge ! (Les photos en 

témoignent.) Mais le résultat en valait la 

peine. Plus de 500 variétés de plantes et 

d’arbustes prospèrent désormais sur à 

peine 1 000 m
2
. 

Nous sommes des artisans jardiniers. Au fil des rencontres, le 

jardin Bleuenn a trouvé sa composition, ses couleurs, ses 

lumières comme une toile de maître. Au détour de chaque allée 

apparaissent des tableaux éphémères au fil des saisons, 

empreints d’une poésie japonisante. Au moment de la floraison, nos pensées vont vers tous ceux et toutes celles qui ont 

contribué à son évolution grâce à leurs dons de plantes et d’arbustes. Nous leur sommes ô combien reconnaissants. 
 

Ce jardin est une bibliothèque à ciel ouvert. Nous prenons plaisir à 

sentir ses parfums et à l’écouter : le silence, le bruissement du vent 

dans les branches, le chant des oiseaux. Lorsque le restaurant est 

ouvert le matin, nous assistons à un véritable concert. La grive 

musicienne fait tomber une cerise de l’arbre, puis s’en approche au 

sol, tandis que je saisis mon appareil photo pour capturer cet instant 

: complice, je lui parle ; elle me répond en chantant et en m’observant 

à son tour. Le merle a trouvé une pomme dans l’herbe, une 

aubaine pour la becquée de ses deux oisillons. De magnifiques 

clichés ont ainsi été réalisés dans ce cadre zen. 
 

En juin 2018, notre jardin a été reconnu par l’office du Tourisme à la 

suite d’un heureux hasard : leur stagiaire a parcouru le jardin 

après avoir déjeuné chez nous.  

À présent, nous sommes fiers de le faire découvrir aux autres visiteurs. 

Et comme certaines plantes ont besoin d’être divisées pour mieux 

refleurir l’année suivante, nous sommes ravis d’en donner des 

boutures. 

La sauvegarde du patrimoine végétal est une cause à laquelle nous 

sommes attachés et nous sommes toujours à la recherche de nouvelles 

plantes rares. Aucun pesticide n’est pulvérisé dans notre jardin et tous 

les travaux sont effectués à la main.  

Nous gardons 

constamment en 

mémoire ce 

proverbe 

chinois : « Qui 

cultive un jardin 

cultive le 

bonheur. » 

 

Un grand merci 

à Liliane Borodine, notre présidente, de m’avoir permis d’évoquer 

de jardin dans ce numéro du bulletin Asiart. 

Le jardin est fermé du 15 novembre 2018 au 15 février 2019. 

Jardin Bleuenn –  

Marie-Christine (Kitty) & Michel Poirier - 35, rue Martin-Luther-

King 61600 La Ferté-Macé - Tél. : 02.33.37.05.93.  
 

 

 

 



 

 

KATHAKALI (3/3) 
 

 

LE KATHAKALI : Théâtre dansé de l’État du Kerala (Inde du Sud) (3/3) 

Retour de voyage : un spectacle vécu de l’intérieur (suite et fin) 

Cet art demande entre huit et quinze années d’apprentissage. Une formation 

intense et quotidienne d’exercices pour les yeux et les mains, la danse, le 

rythme, la gestuelle des mains, des jambes et du 

corps. L’expression faciale de paix, de sérénité 

et de tranquillité, ainsi que la flexibilité du corps 

est essentielle pour les acteurs. Tout le spectacle 

se déroule dans une atmosphère spéciale, très 

frénétique (quelquefois à la limite du 

supportable pour des non-initiés…). 

Les acteurs-danseurs (aux costumes somptueux et colorés, avec des coiffes et des bijoux 

fabuleux) et les musiciens vont interpréter avec brio les héros du spectacle des trois mondes : 

les dieux, les hommes et les démons de la mythologie hindoue. (C’est un peu compliqué pour 

s’intégrer au spectacle, mais on peut y retenir le combat entre le bien et le mal, les gentils et 

les méchants…) Traditionnellement, la musique est composée pour des orchestres ne comprenant pas 

plus de quatorze membres. Quant aux chants, ils sont d'ordinaire interprétés par plus de vingt 

personnes.  

La principale caractéristique de cette forme d'art est que les acteurs 

ne s'expriment jamais oralement, mais toujours au travers de la 

gestuelle, des mimiques et du rythme de la danse. Cette dernière 

tient lieu de dialogue  dans les rares couples de personnages. 

Le kathakali reste un domaine profondément masculin, mais 

depuis 1970, les femmes peuvent également faire leur entrée dans 

cette forme d'art, à statut équivalent. Le temple principal du Kerala, 

à Tripunithura, possède en effet une troupe féminine, jouant 

notamment à Travancore. 

Traditionnellement, il y a 101 histoires classiques de kathakali ; 

cependant, seules les plus populaires d'entre elles sont jouées, ce qui réduit leur nombre au tiers. Cette sélection s'opère 

selon des critères tels que la beauté chorégraphique, la pertinence ou la popularité des thèmes, ainsi que la dimension 

mélodramatique.  

Les représentations de kathakali débutent la nuit et se terminent au lever du 

soleil. Actuellement, il n'est pas rare de voir leur durée ramenée à trois heures, 

parfois moins. Le kathakali est d'ordinaire représenté face à cette superbe lampe 

appelée kalivilakku (kali 

signifiant « danse » ; vilakku, 

« lampe »), dont on aperçoit 

l'épaisse mèche baignant dans 

l'huile de noix de coco. Elle 

fournit l'unique lumière 

lorsque les représentations se tiennent à 

l'intérieur des temples et des palais. 

Sans nul doute, on peut qualifier le kathalaki de forme d'art classique. 

Mais ce spectacle unique au monde, même quand on n’en connaît pas les 

codes, est envoûtant et reste gravé pour longtemps dans la mémoire… 

Liliane Borodine 

 

 

 

 

 

L’acteur Karutha Thaadi 
 

Orchestre de kathakali toujours dans l'obscurité 

 

Musiciens pour chanter le khatakali 

 

Personnage feminin 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1970
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Kalivilakku&action=edit&redlink=1
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Kathakali5243a.jpg?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Margi-Vijayakumar-Damayanthi.jpg?uselang=fr


 
 

                                                                              IKEBANA 
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Exposition                              MAISON DE LA CULTURE DU JAPON À PARIS 
 

 

Du 16 janvier au 16 mars 2019 à la Maison de la culture du Japon à Paris 

De l’Amérique du Sud à l’Asie, de Paris aux champs de bataille du Pacifique : 

toutes les facettes de l’œuvre de Foujita dévoilées au public français. 

Cette exposition offrira au public français un panorama global de l’œuvre du 

célèbre artiste japonais Foujita, s’étendant sur plus de cinquante ans. Si la 

période parisienne du peintre est la mieux connue du public français, 

l’exposition présentée à la Maison de la culture du Japon début 2019 sera 

l’occasion unique de découvrir des peintures de l’artiste très peu montrées 

jusqu’à aujourd’hui : celles qu’il réalisa depuis son arrivée à Paris en 1913 

jusqu’à son départ en 1931, celles de ses voyages en Amérique latine, en Asie 

du Sud-Est, ou encore celles conçues durant la Seconde Guerre mondiale au 

Japon et qualifiées de « reportage sur les opérations militaires » ; ces dernières, provenant de musées japonais, seront 

exposées pour la toute première fois en France. 

Au gré du parcours on retrouvera également les peintures produites en 

hommage à la France, pays qu’il rejoignit définitivement après la guerre et 

où eurent lieu les grands événements de sa vie : expositions à succès, 

naturalisation, conversion au catholicisme. 

 

 

 

 

 

 

 

MCJP - 101 bis Quai branly 75015 PARIS 

 

 

 

 

Calendrier culturel : Vagues de renouveau, estampes japonaises modernes - 1900 - 1960 - jusqu'au 06 janvier 2019 - 

Fondation Custodia - 121 Rue de Lille 75007 PARIS - ouverture de 12h00 à 18h00 sauf lundi. 

 
 

Dans le n° 94 du printemps 2019 : L’année du Cochon, fiche technique N° 94 : l’hortensia, un petit goût d’orient avec 

deux desserts de fêtes, le bambou, etc. 
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Auto-Portait 1929 Léonard Foujita     

Musée National d’Art Moderne de Tokyo 


